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~If>s4~ e colwds peuplopesip le.haire .pqxroissia1e. Lýa
zai mple homélie que le parste adesae Çhaq.ue d npche à rDes

pv.qimies 4p Je to04i~~e a :ipaiteiiji dansf le -monde la foi
-du %hrist, depuis qç'jl l'y a p1gMte, il y a dixmneuf siècles.
Cette i4strnction populaire, é.cho de celle que, -dans une sphière
*a,-pffeure, £oet eou1stamraept e»tendrpe la papauté et l'ép:isco-

p~;cette instruetion populaire, pkns que les livres des savants,
pins que les îrai.5opnemneîts des docteur,- et les discours des

-acdémcies,-a contribujé à la civilisation etau bonheur de
.1 homme, mille fois plus flue la vérité scientifique.ou le progrès
industriel. iU bon pasteur fait plus les véritables intérêts du
genre humain que ceut philosophes; et la chaire paroissiale,
si elle devenait subitement silencieuse dans le monde, laisserait
voir au bout de quelques années, un -,.ide plus funeste que celui
-qui suivit la destruction de l'Académie et de l'Aréopage.
. Mais commnent p)arle ce singulier tribun du peuple -chrétien ?
îl* parle le seul langage qu'il puisse tenir au peuple dont il désire
-ét.e comnpris et avec lequel il désire s'identifier ; c'est-' dire
le langage du coeur qui, même sans- connaître les règles de la
rhétorique, a toujours le don d'être éloquent et de touch er; et
le langage du bon sens pratique qui, sabs les artifices de la
-dialectique, porte la. conviction dans les intelligences et la
persuasion dans les v.olontés. C'est dlonc une grande chose que
-cet art oratoire qui s'enseigne à peine dans les livres, mais qui
remporte cependant les triomphes, sinon les plns brillants, au
-moins les plus solides. Quandi il est animé du zèle de Dieu, il
v'oit céder à son ascendant très pùiissant les haines invétérées,
la sordide cupidité;- il voit se calmer les douleurs.les ýpl us vives
-da l'alme, et reprendre courage les coeurs les plus abattus, s'hu-
m-ilier les fronts superbes et orgueilleux, les pauvres concevoir
ane haute idée d'eux-imêmes et de leur noble destinée, et
muépriser tout ce qu'il y a de -vain et de trompeur dans la

-condition de ceux que le monde appelle heureux.
Il se fait à. toutes les cirçonstaacc, dont il s'iuspire et dont

il profite. Son lri.gage respire l'allégresse à Noël et à Pâques;
il est triste et lugubre le Vendredi-Sg.int et le jour des Morts;
il est calme et joyeuqx auz fêtes, de la Sainte Vierge et des5 saints,
igrave et austèe daw; l'ex plicationz des préceptes de la moral'.


